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1
Achille tue Hector (chant XXIII)
Et Achille, emplissant son cœur d’une rage féroce,

se rua aussi sur le fils de Priam. Et il portait son beau
bouclier devant sa poitrine, et il secouait son casque
éclatant aux quatre cônes et aux splendides crinières
d’or mouvantes qu’Héphaïstos avait fixées au sommet.
Comme Hespéros, la plus belle des étoiles qui se tiennent
dans le ciel, se lève au milieu des astres de la nuit, ainsi
resplendissait l’éclair de la pointe d’airain que le fils de
Pélée brandissait, pour la perte d’Hector, cherchant sur
son beau corps la place où il frapperait. Les belles armes
d’airain que le fils de Priam avait arrachées au cadavre de
Patrocle le couvraient en entier, sauf à la jointure du cou
et de l’épaule, là où la fuite de l’âme est la plus prompte.
C’est là que le divin Achille enfonça sa lance, dont la
pointe traversa le cou d’Hector ; mais la lourde lance
d’airain ne trancha point le gosier, et il pouvait encore
parler. Il tomba dans la poussière, et le divin Achille
se glorifia ainsi : – Hector, tu pensais peut-être, après
avoir tué Patrocle, n’avoir plus rien à craindre ? Tu ne
songeais point à moi qui étais absent. Insensé ! [. . . ] Va !
les chiens et les oiseaux te déchireront honteusement, et
les Achéens enseveliront Patrocle ! »

Et Hector au casque mouvant lui répondit en
s’exprimant avec difficulté : – Je te supplie par ton
âme, par tes genoux, par tes parents, ne laisse pas les
chiens me déchirer auprès des nefs achéennes. Accepte
l’or et l’airain que te donneront mon père et ma mère
vénérables. Renvoie mon corps dans mes demeures, afin
que les Troyens et les Troyennes me déposent avec
honneur sur le bûcher.

Et Achille, aux pieds rapides, le regardant d’un œil
sombre, lui dit : – Chien ! Ne me supplie ni par mes
genoux, ni par mes parents. Plût aux Dieux que j’eusse
la force de manger ta chair crue, pour le mal que tu
m’as fait ! Rien ne sauvera ta tête des chiens, même si
on m’apporterait dix et vingt fois ton prix, et nuls autres
présents ; même si Priam, le fils de Dardanos, voulait te
racheter ton poids d’or ! Jamais la mère vénérable qui
t’a enfanté ne te pleurera couché sur un lit funèbre. Les
chiens et les oiseaux te déchireront tout entier. »

Priam supplie Achille de lui rendre le corps de son
fils (chant XXIV)

– Souviens-toi de ton père, ô Achille égal aux
Dieux ! Il est de mon âge et sur le seuil fatal de la
vieillesse. Ses voisins l’oppriment peut-être en ton ab-
sence, et il n’a personne qui écarte loin de lui l’outrage
et le malheur ; mais, au moins, il sait que tu es vivant, et
il s’en réjouit dans son cœur, et il espère tous les jours

qu’il verra son fils bien-aimé de retour d’Ilios. Mais,
moi, malheureux ! qui ai engendré des fils irréprochables
dans la grande Troie, je ne sais s’il m’en reste un seul.
J’en avais cinquante quand les Achéens arrivèrent [. . . ].
Un seul défendait ma ville et mes peuples, Hector, que
tu viens de tuer tandis qu’il combattait pour sa patrie.
Et c’est pour lui que je viens aux nefs des Achéens ;
et je t’apporte, afin de le racheter, des présents infinis.
Respecte les dieux, Achille, et, te souvenant de ton père,
aie pitié de moi car je suis plus malheureux que lui, car
j’ai pu, ce qu’aucun homme n’a encore fait sur la terre,
approcher de ma bouche les mains de celui qui a tué mes
enfants ! »

Il parla ainsi, et il remplit Achille du regret de son
père. Et le fils de Pélée, prenant le vieillard par la main, le
repoussa doucement. Et ils se souvenaient tous deux ; et
Priam, prosterné aux pieds d’Achille, pleurait de toutes
ses larmes Hector, le tueur d’hommes ; et Achille pleurait
son père et Patrocle, et leurs gémissements retentissaient
sous la tente. Puis, le divin Achille, s’étant rassasié de
larmes, sentit sa douleur s’apaiser dans sa poitrine, et il
se leva de son siège ; et plein de pitié pour cette tête et
cette barbe blanche, il releva le vieillard de sa main
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